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le mérite estrien Vous écrivez l’histoire au quotidien
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IMACOM, MAXIME PICARD

- Âgé de 46 ans

- Études en arts et technologies des 
médias au Cégep de Jonquière

- Propriétaire de l’entreprise 
Photo Hélico

- Premier canadien à devenir 
maître photographe aérien

- Père de quatre garçons

Repères

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Était-ce le destin d’Yves 
Tremblay de devenir un spécia-
liste de la photographie aérienne? 
Difficile de répondre à une telle 
question. Le principal intéressé 
n’avait cependant jamais songé 
à se spécialiser dans ce domaine 
avant de grimper à bord d’un hé-
licoptère pour effectuer quelques 
photos du mont Orford en 1992.

À l’époque, Yves Tremblay oc-
cupait les fonctions de photogra-
phe et de conseiller publicitaire 

au journal Le Reflet du lac à Ma-
gog. Un jour, son patron l’envoya 
profiter d’un tour en hélicoptère 
offert par la station Mont Orford. 
Il avait pour mandat de croquer 
quelques beaux paysages du haut 
des airs.

«Le pilote de l’hélicoptère m’a 
demandé si je voulais prendre 
en photo le chalet d’un de ses 
amis. J’ai dit oui et j’ai photogra-
phié quelques résidences de plus 
autour du lac Memphrémagog», 
raconte-t-il.

Parmi les résidences supplé-
mentaires captées par sa caméra, 

on retrouvait celle de Jean Coutu, 
fondateur de la chaîne de phar-
macies du même nom. Non seu-
lement celui-ci est-il devenu un 
client, mais il l’a par surcroît ré-
féré à une série d’amis. «Les por-
tes s’ouvraient parce que c’était 
M. Coutu qui m’envoyait.»

Plus tard, c’était au tour du 
grand patron de Bombardier, 
Laurent Beaudoin, de comman-
der des photos aériennes à Yves 
Tremblay. Il en désirait notam-
ment une de toutes les usines de 
la compagnie.

Son nom s’est mis à circuler 

et les contrats ont afflué de telle 
sorte qu’en 2000 le propriétaire de 
Photo Hélico, qui est installée à 
Magog, ne s’est plus consacré qu’à 
la photographie aérienne.

«Je fonctionne juste grâce aux 
références que j’obtiens et à mes 
contacts», confie celui qui a éga-
lement photographié des chapi-
teaux du Cirque du soleil ainsi 
que le Caesars Palace, où Céline 
Dion a chanté durant des années 
à Las Vegas.

Membre de l’Association des 
photographes aériens profes-
sionnels, il a vu certaines de 

LE MÉTIER QU’EXERCE YVES TREMBLAY EST HORS DU COMMUN. POUR LE COMPTE DE PARTICULIERS ET D’ENTREPRI-

SES, IL RÉALISE DES PHOTOGRAPHIES AÉRIENNES. SON CARNET DE COMMANDES EST BIEN REMPLI ET IL JOUIT DÉSOR-

MAIS D’UNE RÉPUTATION INTERNATIONALE. PORTRAIT D’UN HOMME FLOTTANT SUR UN NUAGE.

Comblé par sa profession

Yves Tremblay / AFFAIRES ET DÉVELOPPEMENT

ses oeuvres être primées ces 
dernières années. La qualité de 
son travail et ses efforts lui ont 
récemment valu le titre de maître 
photographe aérien.

La photographie est une pas-
sion pour Yves Tremblay. Ses 
premières armes, l’homme ori-
ginaire de Baie-Comeau les a 
faites muni d’un appareil em-
prunté à l’école secondaire vers 
l’âge de 15 ans.

Par la suite, il s’est inscrit en 
arts et technologies des médias 
au Cégep de Jonquière. Il avait 
choisi d’explorer l’univers de 
la publicité, mais cela ne l’a pas 
empêché de continuer à se perfec-
tionner en photographie pendant 
ses études collégiales.

À sa sortie du cégep, il accepte 
un emploi au journal Plein jour sur 
la Manicouagan à Baie-Comeau. 
Il agit comme photographe, mais 
vend aussi de la publicité.

Ayant démarré un journal à 
Magog, un ami d’enfance, Chris-
tian Auger, l’invite à se joindre 
à son équipe en 1990. Yves Trem-
blay décide de quitter la ville qui 
l’a vu naître pour s’établir en 
Estrie.

Il ne regrette sans doute pas 
cette décision, car aujourd’hui 
il est un homme comblé sur le 
plan professionnel. «Je fais le 
plus beau métier du monde. La 
photo me passionne, tout comme 
les vols en hélicoptère. En plus, je 
rencontre des gens vraiment ex-
ceptionnels, qui m’apprennent 
beaucoup de choses. Ça compte 
énormément pour moi, ces ren-
contres.»

Comme si ce n’était pas suffi-
sant, Yves Tremblay avoue qu’il 
adore la gestion et les affaires. 
Or, il a la chance de toucher à 
ces deux sphères d’activités à ti-
tre de propriétaire d’une PME de 
trois employés. Qui dit mieux!


